
Thème 7 : Les règles du noûn Sâkinah et du tanouine

Le نْ ''noûn sâkinaH'' : الساكنةالنون , C'est le noûn sans voyelle donc portant une

soukoun (réelle ou imaginaire). Sa prononciation dépend de la lettre qui le suit.

La tanwîn (La nunation) : التنوین qui est un doublement de la voyelle (en fin de mot) fait

ressortir le son du .نْ C'est un noûn sâkina ajouté à la fin d'un mot dans la prononciation
mais pas par écrit.

Ex noûn Sâkinah: بَنْ;بً Ex tanwin

La lettre noûn sans voyelle ou le tanwîn , ont deux points de sorties et suivent les mêmes règles
de tadjwîd :

● La première, c'est quand le نْ est prononcé clairement, la pointe de la langue vient se
poser sur la racine des incisives des dents supérieures.

● La deuxième, c'est quand il est dissimulé ou assimilé avec une nasalisation, la langue
ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche.

1. La clarification
2. L’assimilation ou la fusion
3. La substitution
4. La dissimulation



1. La clarification الإظِْھار (al-iz-Hâr):
C’est le fait de prononcer la lettre نْ depuis son point de sortie clairement et distinctement,
sans aucun changement ni nasalisation (la pointe de la langue vient se poser sur la racine des
incisives des dents supérieures). Elle s’applique lorsque le noûn sâkinah ou la tanwin est

suivi par l’une des 6 lettres suivantes: غ–خ–ه––حع–ء
NB:
On remarque que les lettres qui impliquent la clarification sont les lettres de la gorge
(houroûfou halqiyyaH). Leur point de sortie est très éloigné de celui du noûn donc
impossible de les fusionner.

1. Exemple lettreء
(113;3) وَقَبَذَاإِ قٍغَاسِ 
(112;4) حَدٌأَ وًاكُفُ لَّھُیَكُنوَلَمْ

2. Exemple lettre ع
(79;33)  امِكُمْ عَ نْ وَلأَِ
(102;8) عِیمِ نِعَ  ذٍیَوْمَئِ  النَّ
(1;7) طَ لِّینَ آٱلضَّ وَلاَعَلَیْھِمْٱلْمَغْضُوبِغَیْرِعَلَیْھِمْ مْتَ عَ نْ أَٱلَّذِینَصِرَٰ

3. Exemple lettre ح
(108;2) كَفَصَلِّ  رْ حَ نْ وَالرَِبِّ
(101;11)  امِیَةٌحَ رٌنَا



4. Exemple lettre ه
(80;10) ىٰ ھُ نْ عَ فَأنَتَ تَلَھَّ
(97;5) الْفَجْرِمَطْلَعِحَتَّى يَھِ مٌسَلاَ

5. Exemple lettre خ
(80;18)  لَقَھُخَ ءٍشَيْأيَِّمِنْ
(79;40) ا  افَخَ  نْمَ وَأمََّ
(99;7) یَرَهُ یْرًاخَ ةٍذَرَّ
(106;4) نأطَْعَمَھُمالَّذِي  وْفٍخَ  نْمِّ وَآمَنَھُمجُوعٍمِّ

6. Exemple lettre غ
(7;43) تَجْرِي لٍّغِ  نْمِّ صُدُورِھِمفيِ
(95;6) الحَِاتِوَعَمِلوُاآمَنُواالَّذِینَإلاَِّ مَمْنُونٍ یْرُغَ  رٌأجَْ فَلَھُمْالصَّ

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent qu’il faut
appliquer la règle de al-izhâr pour le noûn as sâkina et le tanwîn

● Pour le noûn, on retrouveras toujours une soukoûn réel dessus: نْ



● Pour les tanwin, on aura les formes suivantes
○ Le dammatayn est entouré d’un demi cercle

○ Le kasratayn est parallèle

○ Le fathatayn ا est parallèle

2. L’assimilation ou la fusion الإدِْغام (al-Idghâm):
C'est la fusion d'une lettre sâkinaH avec la lettre qui la suit et qui porte une voyelle brève
de manière à ce qu'elles deviennent une seule lettre surmontée d'un chaddaH.

L'assimilation est de 2 types, l'une avec nasalisation, l'autre sans nasalisation.

Il n'y a d'assimilation qu'entre deux mots. Cette règle concerne 6 lettres:

ن–و–ل–م–ر–ي
Elles sont groupées dans le mot( یرملون ). Les points de sorties de ces lettres étant plus

proche du ن , alors leur fusion/fusion est donc possible

a. L’assimilation total sans nasillement ةبِغَیْرِالإدِْغامُ غُنَّ
Cette règle concerne 2 lettres:

Elle est appelée également l’assimilation complète et elle se fait lorsque la lettre Noune

Sakina – نْ ou le tanwine sont suivis par les lettres ر et .ل La lecture se fera sans nasalisation.

Les lettres lettres ر et ل porteront alors une chaddah. On parle donc d’une assimilation

complète car on ne retrouvera aucune trace sonore de la lettre .ن



Exemples

1 - Avec la lettre Rô [ 101/7ر]( ):

اضِیَةٍرَّ ةٍعِیشَ فيِفَھُوَ
(96/7) اسْتَغْنَىٰآهُرَّنأَ
(83/15) ھِمْرَّ نعَ  بِّ

2 - Avec la lettre Lam[ 112/4(ل] ):

أحََدٌكُفوًُا ھُلَّ  نیَكُ وَلَمْ
(96/15) یَنتَھِ مْلَّ  نلَئِ كَلاَّ
Exemple avec le (ر) et le :(ل) L’ATTESTATION DE FOI

ھَلاَنْأَأشَْھَدُ ُإلاَِّإلَِٰ
ِسُولُرَ دًامُحَمَّ أنََّوَأشَْھَدُٱ�َّٰ

ٱ�َّٰ

b. L’assimilation partielle avec nasalisation - بِغُنَّةالإدِْغامُ
Elle est également appelée l’assimilation incomplète. L’assimilation avec nasalisation signifie

que le son du Noun Sakina – نْ ou du tanwin sera entendue de manière incomplète ou
partiellement assimilée. Quand une des lettres suivantes: Mim ,(م) Noun ,(ن) Waw ,(و) Ya ,(ي)
suit un noun as-sâkinaH ou at-tanwîn, il s'ensuit une assimilation avec nasalisation du son

de la lettre qui suit le Noun .(ن) Le Noun (ن) disparaît donc mais on prononce la lettre
qui suit avec nasillement [Ghounna] et avec chaddah (on fait rentrer le son du noûn dans
la lettre qui suit jusqu’à obtenir une seule lettre portant une chaddah).

Cette règle concerne 4 lettres: ن–و–م–ي
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Exemples

1 - Avec la lettre Mim [ 104/9(م] ):

دَةٍمُّ  دٍعَمَ فيِ  مَدَّ
(111/5)  سَدٍمَّ  نمِّ 
(111/5)  نمِّ  لٌحَبْ 
(105/4)  نمِّ ةٍبِحِجَارَ
2 - Avec la lettre Noun [ 88/3ن]( ):

 اصِبَةٌنَّ  ةٌعَامِلَ 
(92/19)  عْمَةٍنِّ  نمِ 
(14/11)  أتِْیَكُمنَّ نأَلَنَا
(14/44)  جِبْنُّ  بٍقَرِی 
(2/58)  غْفرِْنَّ  ةٌحِطَّ 
3 - Avec la lettre Waw[ 111/1و]( ):

تْ تَبَّوَ بٍلَھَ أبَِيیَدَاتَبَّ
(13/11) الٍوَ نمِ 
(13/34) اقٍوَ نمِ 
(106/4) آمَنَھُموَعٍجُو



4 - Avec la lettre Ya [ 99/6(ي] ):

اسُ صْدُرُیَ  ذٍیَوْمَئِ  أعَْمَالَھُمْلِّیُرَوْاأشَْتَاتًاالنَّ
(99/7)  عْمَلْیَ  نفَمَ 
(90/5)  قْدِرَیَ  نلَّ 
(89/23) رُیَ  ذٍیَوْمَئِ   تَذَكَّ
(78/40)  وْمَیَ  بًاقَرِی 

Remarques
● La règle de l’assimilation du Noun Sakinah – نْ ou du tanwine s’applique uniquement

lorsqu’on a le Noun Sakinah (ou la tanwin) à fin d’un mot et une lettre de l’assimilation
au début du mot suivant. Cette assimilation (fusion) permet d’alléger la prononciation.
Si le noun as-sâkinah est suivi dans un même mot par l'une de ces 6 lettres dans le
même mot, alors on n'applique pas la règle d'assimilation, mais celle de clarification
[Al-Izhâr].

Ainsi, si le Noune Sakina – نْ se trouve en milieu de mot suivi d’une lettre de
l’assimilation, il n’y a pas d’assimilation. Il existe uniquement 4 mots dans le Saint
Coran appliquant cette règle :

61/4  یَانٌ نْ بُ 
30/7  یَانْ الدُّ
6/99  وَانٌ نْ قِ 
13/4  وَانٌ نْ صِ 

● Il est important de bien sortir le son du nez et non de la langue lors de la
nasalisation

● Attention à ne pas prononcer tout le mot avec le nez, mais juste la lettre concernée.
● Il y a d'autres sortes d'assimilation que nous verrons incha Allâh dans les prochaines

leçons.



3. La substitution/changement - الإقلاب al-iqlâb

Cette règle concerne uniquement 1 lettre: .ب C’est la substitution du point de sortie initial. Le

résultat de cette rencontre entre le نْ ou la et le ب est le changement du Noun Sakinah /

tanwin en Mîm – م et une nasalisation- غنة de deux temps

(104;4) الْحُطَمَةِفيِ ذَنَّ بَ  ن لَیُ كَلاَّ
(98;4)  عْدبَ  نمِ إلاَِّ
(48/25) عِلْمٍ غَیْرِبِ ةٌ عَرَّمَّ  م نْھُ مِّ  مفَتُصِیبَكُ 

Remarques

● Dans certains exemplaires du Coran, pour nous aider, il y a un petit Mim au-dessus du
noun as-sâkina ou at-tanwîn lorsque l'on doit appliquer cette règle.

● Certaines sourates finissent par le signe du Iqlâb, car elles finissent par Noun as-sâkina
ou At-tanwîn, et la liaison se fait avec le Ba de "Bismillâhi r-Rahmâni r-Rahîm" de la
sourate suivante.



4. La dissimulation - الإخِْفاء al-ikhfâ’
C’est la dissimulation du son du Noune Sakina – نْ ou du tanwine lorsqu’ils sont suivis par
l’une des 15 lettres:

ك–ق–ف–ظ–ط–ض–ص–ش–س–ز–ذ–د–ج–ث–ت
La prononciation se fera avec une nasalisation- غنة d’une durée de deux temps. Cette

nasalisation est légère, pas trop profonde, à l’inverse de celle de l’assimilation – الإدِْغامُ ou

des lettres نّ et .مّ Lorsque la dissimulation se produit, le point de sortie du Noun Sakina –

نْ ou du tanwine est ignoré (caché). Ainsi, il est prononcé à proximité du point de sortie

de la lettre de la dissimulation- .الإخفاء

On doit donc faire en sorte que notre langue soit à distance du point de sortie du Noûn
Sakinah – نْ ou du tanwine et proche du point de sortie de la lettre de la dissimulation

pendant la nasalisation, prêt à prononcer la lettre de la dissimulation الإخِْفاء- (la
bouche prend la forme du prochain son pendant que la nasalisation a lieu)

1 – Avec la lettre ta ت
(109/3) أعَْبُدُمَاعَابِدُونَ مْ تُ َن أوَلاَ
(78;40) تُرَابًا تُ ن كُ 
2 – Avec la lettre thaث
(101/6) ا مَوَازِینُھُ قلَُتْثَ  نمَ فَأمََّ
3 – Avec la lettre Djîm ج
(106/4) نْوَآمَنَھُم وعٍجُ  نمِّ أطَْعَمَھُمالَّذِي خَوْفٍمِّ
4 – Avec la lettre dal د
(91/10) اھَادَ نمَ خَابَوَقَدْ سَّ
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5 – Avec la lettre dhal ذ
(111/3) لَھَبٍاتَذَرًانَاسَیَصْلَى
6 – Avec la lettre Zayز
(91/9) اھَازَ نمَ أفَْلَحَقَدْ كَّ
7 – Avec la lettre Sînس
(103/2) خُسْرٍلَفيِ انَ سَ ن الإِْإنَِّ
8 – Avec la lettre Chînش
(113/2) خَلَقَمَا رِّشَ  نمِ 
9 – Avec la lettre Sôodص
(107/5) سَاھُونَ لاَتِھِمْصَ  نعَ ھُمْالَّذِینَ
10 – Avec la lettre Dôodض
(88/6)  رِیعٍضَ  نمِ إلاَِّطَعَامٌلَھُمْلَّیْسَ
11 – Avec la lettre Tô ط
(79/37) ا  غَىطَ  نمَ فَأمََّ
12 – Avec la lettre dhô ظ
(86/5) خُلقَِمِمَّالإْنِسَانُ رِ ظُ  ن فَلْیَ 
13 – Avec la lettre Faف
(101/5)  وشِ فُ  ن الْمَ كَالْعِھْنِالْجِبَالُوَتَكُونُ
14 – Avec la lettre Qafق
(98/3) مَةٌقَ  بٌكُتُ فیِھَا  یِّ



15 – Avec la lettre Kaf ك
(96/11) الْھُدَىعَلَى انَكَ نإِأرََأیَْتَ

Remarques

● La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu’on applique cette règle, lors du
nasillement [Ghounna].

● La grande difficulté de cette règle réside dans le fait que la langue se déplace du point

de sortie [Al-Makhraj] du noun (ن) pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit.

REMARQUES FINALES ET CONCLUSIONS
1. Si le noûn sâkina et celui du tanwîn sont suivis par un hamza de liaison, ils ne

suivent pas les règles de prononciation claire ('izhâr), d'assimilation ('idghâm), de
substitution ('iqlâb) ou de dissimulation ('ikhfâ' ) mais ils sont prononcés avec la
voyelle brève kasra pour éviter la rencontre de deux lettres surmontées d'un
soukoûn. Exemple : Sourate Al Ikhlas verset 1 ET 2

ُھُوَقلُْ ُٱ دٌأحََ ٱ�َّ مَدُ�َّ ٱلصَّ
QÔul houwaLlahou aHadouni-Llahou Ssômadè. Si on veut lire le premier verset et

le deuxième sans arrêt, la lettre ْن à la fin du premier verset est prononcée
clairement avec une kasra

2. Exception : Dans la préposition( مِن ), pour alléger la prononciation, le noûn
sâkina est surmonté d'un fatha et non d'un kasra [et ceci toujours pour éviter la
rencontre de deux lettres sâkin].

3. Signalons que les règles qui concernent le noûn sâkinah et celui du tanwîn
doivent être appliquées seulement lorsqu'on ne fait pas d'arrêt.

4. En conclusion, maîtriser les règles du Noûn Sakina et du Tanwine est essentiel pour
une récitation correcte et fluide du Coran. Ces règles, bien que subtiles, ont une
grande importance pour la beauté et la précision phonétique de la langue arabe. Elles
guident le lecteur sur la manière de prononcer le « Noûn » lorsqu’il est sakin (c’est-à-dire
sans voyelle) ou lorsqu’un mot se termine par un tanwine. Une compréhension
approfondie de ces règles permet non seulement de renforcer les compétences en
tajwid, mais aussi d’approfondir la connexion spirituelle avec le texte sacré. Il est
donc crucial pour quiconque souhaite réciter le Coran avec précision de s’efforcer de
comprendre et de mettre en pratique ces règles.
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TABLEAU RECAPITULATIF




